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Us se reproduisent et se multipllent au moyen de germes qui s'en
se par exit.

Les corpuscules qui se rencontrent en quantites innombrables dans la
poussiere cles magnaneries, ceux qui existent dans les cocons, les papillons,
les chrysalides, a la surface des oeufs, dans les debris de vers ou leurs dejec-
tions, desseches et conserves d'une annee a 1'autre, sont heurexxsement inca-
pables d'engendrer la maladie. Us sont prives de vie et n'ont pas la faculte
de se reproduire.

II n'eii est pas de meme cles corpuscixles ou de leurs germes existants
clans les ceufs. Ceux-ci sont vivants comme les ceufs, et, apres avoir traverse
1'hiver a Petat latent, se developpent avec eux, se multiplient dans les vers
en education et en alterent plus ou moins les conditions cT existence.

La'maladie des corpuscules se transxnet parheredite, par 1'inociilation et
par les aliments.

Notre eminent confrere clemontre par des experiences decisives et par
ixne pratique etendue que, pour se mettre a Fabri de la maladie des corpus-
cules, il fa tit preparer une graine qui en soit exempte, ce dont on est toujours
certain quand elle provient de papillons qui n'en contiennent pas.

11 demontre, en outre, que la maladie des corpuscules a toujours existe et
qu'elle se manifesto partout. Si Ton exagere la production des graines, sans
sux'veillance, on multiplie les vers corpuscxileux a tel point que toute educa-
tion en devient impossible.

Cepenclant, tout ii'est pas perdu, car, si Ton isole les vers pendant toute
lexxr existence, la graine la plus malade fournira toujours quelques individus
sains, capables de servir de point de depart a la regeneration d'une race
exempte de corpusoules.

Ces circonstances expliquent comment tout pays producteur de graines
peut commencer par lournir d'excellents produits et finir par des clesastres,
et surtout comment on ne peut compter pour 1'alimentation permanente des
con/trees sericicoles sur aucun pays producteur de graines, puisque les
clemandes qu'il cherche a satisfaire sont pour lui une cause certaine d'avilis-
sement de la qualite.

Notre confrere etudie ensuite la flacherie, cjixi a pour cause 1'apparition et
le developpement d'un ferment en chapelets de grains. II constate que cette
maladie'pent se presenter sous forme hereditaire, qu'elle se transmet par
1'inoculation et par les aliments. II exi voit Forigine exi certames fermenta-
tions de la feuille cle murier qui, se manifestant dans 1'estomac des vers,
produisent la flacherie provoquee ou accidentelle.

Une graine saine garantit toujours centre la maladie des corpuscules et
meme contre la flacherie hereditaire. Mais, pour se mettre a 1'abri de la
flacherie accidentelle, il faut rendre les educations precoces, preferer la
feuille des mxxriers non tailles, eviter 1'emploi de feuilles de murier fermen-
tees ou mouillees, moderer les repas, et donner aux vers un espace et une
aeration snffisants, surtout vers la fin de Feducation, ou les ravages de la
flacherie sont plus a redouter. II faut enfin des magnaneries bien texiues, car
le ferment de la flacherie resiste pendant plusieurs annees.

Pour reconnaitre si les vers sont corpusculeux, 1'emploi du microscope
est indispensable; pour savoir s'ils sont atteints de flacherie, il suffit de jeterompense qu'on puisse lui
